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CAUSERIE AGRICOLE

l'LANTATION EN BUTTE (Suite etfin).

Do la man lière de ga»onner les buttes (SuitQ). Il est évi
dent qu'en couvrant les buttes, on devra, autant que pos?-ible,
chercher à dégsger les rameaux enseveli-. Ceux-ci toutefois,
ne se désorganisent ni ne s'échauffent, et, pas plus lue l'.
corce, du la partie de la tige niifouie, ils ne «e couvrent de
moisissure, comme cela arrive par trous, quand on enterre
les.brins trop profondément: car, à cause de la porosité du
terreau, les buttes ne tardent pam à s'àfiîsser sen-iblement.
et, de plus, ne deviennent jamais le siége d'une huniiditó
stagnante.

Les plaques une fois préparées comme nous l'avons dit,
il snft de très peu d'adresse pour en oouvrir les buits de
manière à entisfairo aux règles importantes que nous venons
d'exposer.

Les détails où nous sommes entré peuvent paraître, nous
le craignons, trop minutieux à quelques.uns de nos lecteurs;
cependant le uccè2 des plantatioos cu batte dépend entiô
rement de leur bonue ei.éaution, et la survcillanca excre.e
ne saurait jamais être trop sévère. Jamais on ne devra perdre
do vue la règle importaute de couvrir d'abord le côté septe-n.
trioncal ; ensuite le côté méridional de la butte Cftr ei, dans
le courant de l'été, les plques d.: gazou viennent à se ro.
trécir au point qu'il se produiie uno fibinte a leur point de
jonction, cotte fente se trouvera surmontée et ombragée parle bord d- la bratnce qui recouvro la paroi m4ridionale, et
le terreau couservera ain i la fratokeur, mieux que ail était
expojé aux attsintes du soleil.

Un détail non moins important, c'est do placer les plaiqtos
l'herbe en dessous. Celle-ci cn se décompo'ant fournira une
certaine quantité de nourriture a la butte; cette disposition
permettra encore du clore les buttes, plus hermétiquement;
tandis que ei-l'on pluceo le, gaz-mn Z'hcrbe en dessus, celle-ci
poussera rapidement ses racines dans le terreau meuble etj
substantiel, et affamera le plant.

On s'est servi ici de ces avancés de l'Evinement pour dé
montrer que M. Roy avait manqué à eon devoir, le londe
main mêrne de son entrée en Chambre. Noua so'mm-3s h'u
roux de donner aux détracteurs de M. Roy les rai ons qu
ont motivé son absence de la Chambre, lorsque' le votc
été dnuné. Ce jour-là même, M. Roy était invité chra So
lExcellence Lord Dufferin. Il se rendit à cette graieiu:ase in
vitation qui honorait le comté de Kaiouraeki danw r:t per
sonne. M. Roy, sachant qu'il serait absent, avait ),iré mave
M. Moodougal e député de Elgin. Nous avons cru fairc:
connattre ou détail afin do donner à chacun ce qui lui est
dû.

- Parmi les avis de motion présentés à la Chambre des
Communes, M. Roy a donné les suivants:

' Si c'est l'intention du Gouvernement d'entrer dans le'
estimés supplémentaires, une somme d'urgent pour réparer
la voie et reconstruire les ponts des rivières Verto et Caba
neau sur le chemin Témitcouata, ce chemin ét-.nt une route
interprovineia.e.

" Adresse pour copies des inst-runtions données i M.
ingsford, du département des Travaux Publics; copies

des rapports et correspondances se rattachant aux travauz
de réparations et autres faits aux bri.es-lames de lIslet,
Rivière.Ouellc, Rivièrc-lu Loup et Rimouki, sur la rive
sud du St. Laurent, provinca de Québeo ; et anesi un étut
indiquant les montants dépenaés pour tels travaux onu ré-
parations aur chaeun de ces bris-s lames "

GAETTE DES CAMPAGNES

- L'ensemble des onérations que. nous venons de donner ne
- présente que des diffisultés apparentes, et que, dans la pra-
. tique même, il sera aisé de surmonter..O verra qu'il suf-
i lit deJ pou de temis aux ouvriers pour acqu6rir;toute l'ha-
a bileté désirable. St'ulomont il faudra,.surtout au début, ne
i rec:ilor lYant aucune fatigue pnur exercer une Rurveillance

ausi exacte que possible et relever toutes les fautes qui
. pourraient ttra commises. On ne devra confier.la plantation

qu'a ceU. qui auront appris à en connattrc les diverses opé.
arations

Bi..n dirigés, il s'établit une sorte d'émulation parmi les
ouvriers employds a- lu plantation en butte. .

ce qui est D'lts difficile, c'est de distribuer et d'oo-
cuper l'en.emble des bras dont on dispose,. de manière à
imprimer aux travaux une marche mi bien réglée, qu'aucun
ouvrier ne soit arrêté dans son travail, en attendant qu'un
notre ait achev6 le sien. C'est de cotte régularité que dé-
pendant on partie le r6uesite de la plantation, et surtotit le
chiffre de la dépense. Il ne faut pas employer successive-
ment les ouvriers, d'abord a charrier le terreau, puis à plan-
ter, enfin à couvrir les buttes. En agissant ainsi; le maltre
d'une semblable exploitation se met dans l'impossibilité d'ex-
doutor convenablement les divers travaux. ., 

Afin de drcsýer plus facilement son personnel, il convient
de n'employer qu'un nombre restreint d'ouvriers. Il est os
sentiel de veiller à ce que les instrumenti do culture ne-
fassent jmais défaut aux travailleurs. On devra done avoir
des paniers pour le tran!port du terreau, des aordeaux, des
liaues, des pelles de réserve, afin que si les circonstances
l'exigent, ou puisase atguienter de suite le nombre des per-
sonnes occupées A tel tranvil ou à tel autre, et que la plan-
tation ne Foit jamais arrêtéo par un outil brisé.

Des cordeaux et de leur usage -- Chaque ecoiade d'ou-
vriers dtetinés aux opération, de la plantation des arbres,
devra avoir à sa disposition aine couple de cordeaux dans
lesquels se trouvent passés des morceaux de ruban pour in-
diquer l'espacement à donner aux plants.. Cee cordcauxsont
en chanvro, et Loudronnés pour éviter autant que possible
qu'ils ne s'allongent ou se raccourcissent par l'affet de la des-
iicention ou do l'humidité. A ehaque extrémité du cordeau,
on attachera un petit piquet en bois ou en fer, pointu à soa
extrómiité.

Pour tendre parallèlemelnt l'un à l'autre les deux cor-
dcau;x, on se sort de deux baguettes de mômo longueur.
Cette longueur est d'ailleurs égale a la distance qu'on veut
mettre entre les filee.

Le tracé des file3so fait à angle droit aveà uneoligne qu'on
aura soin de jalonner sur la limite de la coupe avant de com-
meneer la plantation. Toutefoi-, les circonstances locales
peuvent obliger à chai ir une autre direction, quelquefois
mêmaae à renonaer tout à fait à l'espacement rëgulicr. Dans
ce derniter cas, <lui se présente ordiuairoaemant en terrain ro-
'*hux ou aquatiueo, on pourra se passer entièromont du
cordeau ; tin marquera. l'emplacement de plant8 à l'aide de
piquets fichés en terre, et dont l'écartement se maure, soit
A l'oeil, soit - l'aide des règles ou baguettes décrites plus
laiut ; t'important est de choisir pour chaque plant la mail-
leur emplacement possible.

Pour fixer solidement en terre les piquets attachés aux
deux bouts du cordeau, on aura soin d'avoir, sur les lieux
deua h'jch'ttes ou des maillets en bois qui, ainsi que les b.a-
guettes, doivent être déposés aux extrémités du la lige. De
la sorte, ces inistruniots ne dugarcront pas, et l'alignement
pourra avancer sans jamais dtre retardé. Dans cotte dernière


